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Un Balbuzard pêcheur frissonne sur un
arbre solitaire
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Ses ailes brunes s’ouvrent, caressant l’air clair,
Et son ventre blanc brille au dessus de la rivière.

Il plonge soudain, serres ouvertes, rapide comme l’éclair,
Attrape un poisson argenté et s’élève dans l’air.
Mais l’hiver approche et le vent devient plus fort,
Il s’envole vers le sud, suivant son instinct,
Guidé par un chemin ancien,
Une route invisible que connaissent les oiseaux migrants.

Quand le printemps revient,
Il retrouve les lacs et rivières d’autrefois.
Au dessus de l’eau calme, il plane fièrement,
Prêt à chasser à nouveau... jusqu’au prochain grand voyage.



Le ciel tout gris sans horizon,
Les feuilles qui tombaient, les premiers flocons.
Alors, j’ouvre mes ailes,
Je ne peux voler sans elles,
Vers cette vie nouvelle,
Qui me semble irréelle,
Aussi fragile qu’une dentelle.
Alors oui j’ai peur.
Peur de ne pas réussir,
Peur de ne pas tenir,
Peur de mourir.
Mais je tente ma chance avec prudence dans le silence,
Ne me laisse pas tomber dans l’immensité.
Je prends mon envol,
Et je survole.
Je vois la terre, traverse la mer et sens Éole
Souffler sur mon plumage mat et confirme la sensation de liberté.
J’y resterai jusqu’à avril puis je reviendrai
Dans votre campagne ou votre ville, les beaux jours j’annoncerai.
En tout cas, c’est promis, je reviendrai.
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Première migration

L’ hiver commençait
A se faire sentir
L’ heure était venue
De migrer
Dans les pays chauds.
C’est un grand moment
Pour le jeune bruant jaune
Il profite de chaque paysage
De chaque instant passé dans le ciel.
Il aime sentir l’odeur de la mousse
Sur les arbres de la forêt.
Le vent se lève
Une sensation nouvelle l’emporte
Il se sent libre comme l’air
Léger comme une plume.
Il se sent bien
Il se laisse porter
Par le vent chaud du sud de l’Espagne.
Il doit suivre les autres bruants jaunes,
Car il ne connaît pas bien le chemin
Mais il sait qu’il pourra bientôt
Faire ce long voyage
Tout seul.

Eline C.
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